
                         « Vous ne pouvez servir Dieu et l’Argent  »

Saint Matthieu 6, 24-34

Voyager léger
Ce passage de l’Evangile nous invite à nous désencombrer, à nous détacher de nos possessions. 

On peut prendre ce message à la lettre. Certains l’ont fait, en particulier de grands saints : François, Claire et bien d’autres. Il en a résulté de grands ordres monastiques.
D’une manière moins extrême nous savons tous que nous pouvons vivre avec moins. En vacances nous passons souvent plusieurs jours avec un sac à dos pour tout bagage. Lors d’un déménagement nous prenons conscience de tous les objets inutiles et encombrants que nous avons accumulés.
Vivre avec moins, s’attacher moins à nos possessions nous permet également de partager et de ne pas vouloir tout accaparer pour nous. Gandhi disait «  que chacun vive plus simplement, pour que tous puissent simplement vivre ».
Ne pas tout posséder c’est aussi accepter de dépendre de l’autre. C’est remettre sa vie à Dieu mais aussi aux autres. S’aider les uns les autres c’est le fondement de la communauté, mais il n’est pas toujours facile de dépendre des autres (personnes âgées par ex).
Un autre regard
La vie est plus importante que la nourriture que vous mangez.
Dans ce texte Jésus nous invite à changer notre regard. Nous ne sommes pas appelés à l’insouciance mais à découvrir d’autres valeurs. La solidarité, l’amour des autres, l’attention au démunis.
L’argent est un moyen, il en faut pour vivre. Mais la relation à Dieu, les relations aux autres, l’amour échangé sont plus aptes à donner un sens à notre vie, plus porteurs d’espérance.

Jésus nous invite, au milieu de tous les soucis d’argent, d’emploi, de bien matériels, à trouver et garder la paix du cœur. Dans la contemplation de la création de Dieu, nous pouvons trouver la joie, l’admiration, la paix et la certitude de la présence de Dieu dans nos vies.

Stress et tension
En écoutant ce texte je pensais à l’agitation extraordinaire dans les milieux politiques et financiers actuels.

Jésus se place sur un tout autre registre. L’homme n’est pas heureux dans l’agitation perpétuelle et la recherche du « toujours plus ».

Pour autant nous ne sommes pas invités à la passivité et l’insouciance. Une certaine tension, une grande volonté est nécessaire pour construire notre vie. Une inquiétude positive pour une qualité de vie qui dépend de moi. J’ai à choisir mes engagements et l’orientation que je veux donner à ma vie.
Nous ne sommes pas maitre des évènements, il ne sert à rien de regretter le passé ou de craindre pour le futur. Nous pouvons par contre agir dans le présent, vivre pleinement le moment présent.

Assurance tous risques ?
Le grand rêve de notre époque c’est de pouvoir s’assurer contre tout. Grâce à la science et à l’hygiène nous avons beaucoup amélioré la qualité et la durée de nos vies. 

Ce désir de sécurité est légitime mais il peut parfois être nocif. A force de vouloir la sécurité à tout prix nous construisons des murs qui nous éloignent des autres. 
Après l’assassinat de frère Roger beaucoup ont été surpris que les frères de Taizé ne renforcent pas la sécurité. Pourtant, frère Maxime nous disait que l’idée n’avait même pas effleuré la communauté, et Taizé reste un endroit de rencontre et de confiance.
Oui mais…
Il est facile de ne pas s’inquiéter de l’argent quand on en possède. Les frères Maristes, eux, n’ont pas d’argent en propre, mais la communauté pourvoit à leurs besoins.

Mais quand l’argent vient réellement à manquer il est bien plus difficile de tenir le même discours. Pour celui qui n’a pas d’argent il est difficile de vivre sans stress, de profiter de la vie car l’inquiétude est toujours présente.

L’argent est aussi un moyen d’être avec les autres (cinéma, restaurant etc…). Il est difficile de rester inséré dans la société quand on manque d’argent.
